
Pièce de théâtre de la session d’été 2015

Le festival de la Fraise, un dragon, une potion et un enfant



Narratrice : L’histoire que je vais vous raconter ce soir est l’histoire d’un chevalier
valeureux et d’une princesse en danger, d’un roi et d’une reine remplis d’honneur et
d’un enfant très sérieux. Le chevalier et la Princesse étaient très amoureux l’un de
l’autre, mais leur liaison était secrète. Pourtant, parfois, le chevalier venait chanter
une chanson à son amoureuse.

Le Chevalier sort de derrière le rideau et vient se placer devant la loge côté cour. Le
Chevalier joue une chanson d’amour à  la guitare,  la  Princesse  apparaît  au balcon
pendant quelques secondes ou minutes, puis la princesse descend et le Chevalier lui
prend la main.

Le Chevalier est habillé en armure. La princesse est habillée en robe ‘lourde’  et est
coiffée d’une coiffe haute et conique avec un foulard assorti.

Chevalier (amoureux) : Oh ma princesse, comme tu es belle ce soir !

Princesse  (amoureux) : Oh mon prince, comme tu es beau ce soir !

Chevalier  (amoureux) : Et si nous restions tous les deux ce soir ?

Princesse  (amoureux) : J’aimerais ça, mais tu sais que ce n’est pas possible.

Chevalier  (amoureux) : Mais pourquoi ma chère ?

Princesse (sévère) : Parce que ça fait huit ans que tu me dis que tu vas parler avec
mon père et que tu t’enfuis à chaque fois !

Chevalier (bombe le torse): Mais cette fois ça sera différent !

Princesse (sceptique et roule les yeux) : Vraiment ?

Chevalier  (super  confiant) :  Oui !  Cette  fois  ça  sera  différent !  Cette  fois,  quand il
viendra, je me placerai devant lui et je lui dirai tout !

Princesse (même attitude) : Vraiment ?

Chevalier (au maximum de sa confiance)  : Oui ! Et alors nous pourrons annoncer à
tous nos fiançailles!

Princesse (montre la bague qu’elle porte autour du cou et continue de parler d’un air
sarcastique) : Ça serait bien en effet, que je puisse porter enfin ma bague à ma main.

À ce moment, la Princesse cache la bague dans sa robe.

Chevalier (surpris) : Pourquoi caches-tu ta bague ?



La Princesse pointe son doigt vers le côté jardin. Le Chevalier le voit, se met à saigner
du nez et s’enfuit rapidement côté cour. Le roi rentre sur scène et rejoint la Princesse.

Roi : Et bien ma fille, reviens au banquet, tout le monde te demande.

Princesse (blasée) : D’accord.

Le roi et la Princesse se dirigent côté jardin. La princesse regarde derrière elle.

Roi (en train de marcher) : As-tu vu le Chevalier ? Il n’est pas au banquet.

Princesse (frustrée) : Non ! J’l’ai pas vu !

Le Roi et la Princesse sortent de la scène. Le Chevalier rentre quelques secondes plus
tard, se place au milieu de la scène et s’assoit. Il va se parler tout en parlant au public.

Chevalier  (applaudit  de  manière  ironique) :  Je  suis  vraiment  incroyablement
stupide ! Mais quel blaireau ! Pourquoi suis-je incapable de parler au roi ?! Je devrais
être le plus courageux du royaume  (en frappant son armure) et c’est moi le plus
peureux. Qu’est-ce que je peux faire ? Mais qu’est-ce que je peux faire ?!

Le sorcier entre sur scène de derrière le rideau (musique thème du sorcier), s’approche
du Chevalier et commence à lui parler.

Sorcier : Bonsoir Prince. Vous avez l’air triste. Vous voulez parler ?

Chevalier (triste) : Non… ça va…

Sorcier (insistant) : Vous êtes sûr… ?

Chevalier  (hurle  de  peine) :  Noooooooooooon !  Je  n’ai  aucun  courage !  Je  suis
faiiiiiiiiiiiiible !

Sorcier (souriant)  : Et bien quelle coïncidence ! J’ai préparé une potion de courage
aujourd’hui. Je peux vous en donner une !

Chevalier (se redresse, heureux) : Vraiment !? Oh mais c’est magnifique !!

Sorcier : Parfait ! Je vous la donne tout à l’heure.

Le sorcier sort de la scène par le rideau en faisant des gestes bizarres. Le Chevalier est
de nouveau seul sur scène. Il regarde le public, souriant.

Chevalier : Ah AH ! C’est parfait ! Je vais enfin pouvoir parler au roi à propos de sa
fille et la princesse sera fière de moi ! Tout s’arrange ! Vite, au banquet !



Le Chevalier sort en courant de la scène côté jardin. Quand il  est sorti,  les rideaux
s’ouvrent sur le banquet.

Narratrice :  Tout  le  royaume  était  en  fête,  car  c’était  un  royaume  de  paix  et  de
tranquillité. Mais ce jour était un jour particulier, car c’était le jour du festival de la
fraise. Le roi avait invité tout le royaume à manger à sa table. Ce qui représentait
beaucoup de monde, car tout le monde était présent. Tout les dix !

Le roi est au bout de la table la plus à droite, une place est libre à côté de lui, puis la
reine, tous deux sur de grands sièges. La princesse est à côté de la reine, accoudée, en
train de jouer avec une fourchette. La servante (et meilleure amie de la princesse) se
trouve à côté de la princesse et lui parle. Côté cour, au centre scène, se trouve une
deuxième table pour les artistes qui sont en train de manger. L’Enfant fait des choses
bizarres sur scène et va aller embêter les artistes et le bouffon pendant qu'ils mangent.
Il prend la crème fouettée qui se trouve sur la table et commence à jouer avec, faisant
semblant de menacer les serviteurs. Puis il se tourne vers sa mère qui ne le regarde pas
et se met beaucoup de crème fouettée sur le visage. Juste à ce moment-là, sa mère le
regarde. Il la regarde également, puis montre le bouffon du doigt. Le bouffon regarde
la mère et fait  signe de la tête que ce n’est pas lui.  La mère regarde l’enfant avec
insistance pendant quelques secondes. L’enfant prend un linge et se nettoie le visage,
puis il vient sur le devant de la scène et s’assoit.

Enfant (se parle à lui-même)  : pfff, c’est nul les banquets. Les gens parlent et ils ne
rient pas. J’ai envie de rire moi. La vie est trop courte pour ne pas rire.  (il lève les
yeux et voit  le  public)  Oh !  Bonjour.  (un temps)  J’ai  dit  bonjour !  (attendre que le
public réagisse). Est-ce que vous voulez rire ?  (le public doit dire oui, et s’il dit non,
l’enfant doit réagir en conséquence). Héhéhéééé (petit rire sadique) J’ai quelque chose
pour vous, une blague. Regardez sous votre siège, il y a un bonbon ! (il doit être très
rapide) Mais  attention,  certains bonbons sont des bonbons au piment !  Hihiihihi.
Est-ce que vous allez les manger ? Sinon regardez ! Je sais voler ! (L’enfant saute sur
place et bat des mains comme si elles étaient des ailes) Regardez j’y arrive ! J’y arrive
je vole !  Je  vole ! (arrête  de sauter  et  regarde le  public  avec  un air  de défi)  Hey !
Arrêtez de vous moquer de moi ! Maman ! Les autres ils n’arrêtent pas de se moquer
de moi !

Servante : Luc ! Arrête de parler tout seul !

Enfant : Mais je ne parle pas tout seul. Je parle avec plein de personnes !

Servante : Arrête de dire des bêtises et reste tranquille.

Enfant (se relève et va s’asseoir à côté du bouffon en soupirant) : C’est vraiment pas
drôle.



Narratrice :  Dans  le  château,  la  princesse  était  aidée  par  sa  servante  et  amie,
Madeleine. Madeleine était la meilleure amie de la princesse. Elle savait tout de la
princesse. C’était la seule personne du royaume à connaître le secret du chevalier et
de la princesse.

La Servante (chuchote) : Princesse.

Princesse (rêveuse) : Hum ?

Servante : Vous semblez triste. Est-ce que vous allez bien ?

Princesse : Pas vraiment. 

Servante : Que vous arrive-t-il ?

Princesse : Il m’arrive que le Chevalier est vraiment peureux, et cela commence à
vraiment m’énerver.

Servante : Il n’a pas encore réussi à parler avec votre père ?

Princesse : Non, et je suis sûre que ça ne va jamais arriver. Et il va falloir que je me
marie. Qu’est-ce que je vais faire si mon père me choisit un autre mari ? 

Servante : Mais qui pourrait-il donc choisir à part le Chevalier ?

Princesse : Plein de personnes ! As-tu oublié qui est mon père ? 

Servante (soupir) : Si seulement c’était possible… 

Princesse : Oui. Alors imagine qui il pourrait choisir pour se marier avec moi. 

Servante : Je n’ose pas y penser.

Princesse : Le chevalier Godin ! 

Servante : Ma pauvre…

Princesse : Le comte Pothier. 

Servante (se cache le visage) : Tout mais pas lui.

Princesse (se penche sur la servante) : Le fils du boulanger, Sangaré-Ponce. 

Servante (crie) : Aaaah ! pauvre vous !

Roi (regarde la princesse) : Et bien ma fille, que dis-tu à ta servante ?



Princesse : Je lui raconte une histoire.

Reine (souriante) : Arrête de la torturer et profite de la soirée.

Le Chevalier rentre à ce moment-là et il vient s’asseoir à côté du roi. La reine se tourne
vers lui et commence à lui parler.

Reine : Comment allez-vous, Frédéric ?

Chevalier : ah jejejejejejejeje…

Le Chevalier prend une serviette et la met sur son nez qui saigne.

Reine (réconfortante) : C’est bon Frédéric, ne vous inquiétez pas. Restez tranquille et
profitez du banquet.

Pendant deux minutes, les personnages mangent et discutent en silence pendant que
les amuseurs font des tours. Le Chevalier essaye d’attirer l’attention de la Princesse
mais cette dernière ne le regarde pas et repousse ses tentatives. Pendant ce temps, la
narratrice continue de parler.

Narratrice : Comme vous pouvez le voir, la vie au royaume était très agréable. Tout
le monde était gentil et profitait de la vie. Rien ne pouvait perturber la vie dans cet
Éden. Rien ? Peut-être pas. Mais vous verrez cela plus tard. Pour le moment, le roi
veut être amusé.

Reine (se  lève  et  parle  aux serviteurs)  :  Mesdames et  monsieur  le  bouffon,  venez
amuser le Roi.

Les amuseurs font un numéro impressionnant (grands écarts et jonglage à la fin) au
Roi. Tout le monde applaudit et la Reine se redresse pour les féliciter.

Reine : C’était incroyable ! Merci beaucoup pour tous ces talents.

Le bouffon : Encore une petite chose pour vos majestés.

Reine : Mais bien sûr Bouffon, nous t’écoutons.

Le bouffon : Pourquoi le roi et la reine ont-ils beaucoup de tapis ?

Roi : Je ne sais pas.

Le bouffon : Parce que le roi règne et la reine YEAH ! (l’araignée)



Tout le monde arrête de bouger et regarde le roi qui ne réagit pas tout de suite. Après
4 secondes, le roi commence à rire, et tout le monde rit juste après.

Roi (appelle la servante) : Tu es drôle. Que le festival continue !

Servante (se redresse) : Après le pâté à la fraise, les sandwiches à la fraise, la salade à
la fraise et le fromage à la fraise, le tout avec du vin à la fraise, voici le dessert, des
fraises farcies à la framboise !

Le Roi se redresse est hurle :

Roi: Le festival de la fraise ! C’est le festival de la fraise !

Servante : Je suis désolée Sire mais il ne reste plus de fraises !

Roi (se redresse et parle fort) : Très bien. Il n’y a plus de fraises, le festival est fini.

Les amuseurs sont tristes et soupirent.

Roi (continue de la même manière) : Demain, festival de la framboise !

Tout le  monde est  heureux et  applaudit.  Puis  les  serviteurs sortent  côté  jardin.  Le
chevalier et la princesse restent sur le côté, dans le noir.  Lumière uniquement côté
cour.

Narratrice : Le banquet fini, les serviteurs quittèrent la salle du banquet. Le Roi et la
Reine allèrent se coucher, laissant le Chevalier et la Princesse seuls. Le roi et la reine
étaient très amoureux l’un de l’autre, mais quand il y avait d’autres personnes, ils
étaient très distants. Par contre, le soir, c’était une toute autre histoire. (la dernière
phrase est dite avec un ton très explicite).

Le roi et la reine vont vers le côté cour où se trouve une zone entourée de draps qui
sera leur chambre. Une lumière sera braquée sur les draps du fond de la scène afin de
projeter  les  ombres  des  deux  personnages  sur  les  draps.  Puis  le  Roi  et  la  Reine
s’endorment  et  commencent  à  faire  des  bruits  de  ronflement  très  inappropriés.
Lumière sur le Chevalier et la Princesse.

Narratrice : Pendant que le roi et la reine faisaient leurs… choses, le Chevalier et la
Princesse parlaient tous les deux de choses très importantes.

Princesse : Je n’en peux plus Frédéric ! C’est fini !

Chevalier (à genoux)  : Pitié, laisse-moi une dernière chance ! Je te promets que ce
sera la dernière. Si j’échoue cette fois-ci, tout sera fini mais laisse-moi cette chance !



Princesse (prend la main que le Chevalier lui tend) : Tu as de la chance que je t’aime,
car autrement tout serait fini depuis longtemps.

Chevalier : Tu ne le regretteras pas. Tu verras que tout ira bien très bientôt.

À ce  moment,  un  grand bruit  retentit  dans  le  château et  le  dragon apparaît  côté
jardin. La Princesse se recule tout en continuant de regarder le dragon tandis que le
Chevalier s’évanouit. La Princesse fait signe au chevalier et parle :

Princesse  (intense) : Frédéric, grand chevalier du royaume, sois fort et terrasse ce
dragon !

Sans réaction de la part du Chevalier, la princesse se retourne et le trouve évanoui sur
le sol.

Princesse (hurle de colère et lui donne un coup de pied) : Ah mais non ! Réveille-toi
imbécile !

Le dragon s’avance sur la scène, saisit la princesse et part avec elle. La princesse hurle
extrêmement  fort  et  disparaît  avec  le  dragon.  Le  Chevalier  est  toujours  sur  le  sol.
Changement dans les lumières, retour sur le couple royal. Le roi et la reine continuent
de dormir en ronflant très bruyamment, puis le roi pousse la reine EXTRÊMEMENT
fort. La reine se réveille, tape sur l’épaule du roi mais il ne se réveille pas. Elle essaye de
se rendormir mais ni arrive pa non plus.

Narratrice : La reine aimait se lever tôt et profiter du calme du château.  (La reine
sort du lit et commence à marcher lentement vers le lointain).  C’était le seul moment
qu’elle  pouvait  avoir  sur  elle,  pour  pouvoir  marcher  en  silence  et  penser  à  des
choses importantes. (La reine se gratte les fesses et baille. Puis elle arrive près de la
table, prend une bouteille de vin et la finit).  Mais aujourd’hui était un jour différent,
car le chevalier était allongé au milieu de la salle. Le drame allait devenir public. (La
reine découvre le Chevalier évanoui. Elle s’approche, le secoue, puis le gifle pour qu’il
se réveille. Le Chevalier se redresse en criant)

Chevalier (paniqué) : Ah mon dieu la Princesse !

Reine (calme) : Que se passe-t-il Frédéric ? Pourquoi parlez-vous de la princesse ?

Chevalier (se prend la tête dans les mains et parle avec beaucoup de tension dans sa
voix) : Un dragon ! Un dragon est arrivé ! Je pense qu’il a enlevé la princesse !

Reine (paniquée) : Quoi ? Ma fille ! Au secours ! Madeleine ! Madeleine !!

Servante (arrive sur scène, décoiffée) : Oui madame ?

Reine (Paniquée) : Réveillez tout le monde! Tout de suite !



La servante sort précipitamment de la scène.

Reine (super  en  colère,  au  Chevalier) :  Et  toi !  Toiiiiiiiii…  Plus  jamais  tu  ne
t’approches de ma fille !

Chevalier : Mais…

Reine : Pas de Mais ! Henriiiiiii !

Le roi se réveille et rejoint la Reine.

Roi : C’est quoi le problème ?

Reine : Notre fille s’est faite enlever !

Roi (ironique) : Encore ? Ça faisait longtemps. Qu’on envoie le Chevalier la chercher.

Reine (sévère) : Non ! C’est un lâche !

Le bouffon et les serviteurs rentrent sur scène côté jardin.  La servante rentre juste
après eux.

Roi : Ah… Et bien qu’on envoie le Bouffon et les serviteurs !

Bouffon (très hésitant. Les serviteurs font des expressions de visage apeurées) : Euh…
c’est à dire que…

Reine (hurle sur les serviteurs) : Tout de suite !

Julia : Excusez-moi mais ce n’est pas dans notre contrat.

Reine : Quoi ?!

Julia (s’avance un peu)  :  Quand nous avons signé notre contrat,  nous avons bien
insistés sur ce point : nous pouvons nous battre contre des loups, contre des orcs,
contre des ogres, mais pas contre des dragons.

Yitong  (prend la place de Julia) :  On veut bien faire des efforts,  mais c’est quand
même pas n’importe quoi un dragon. Ça crache du feu, ça vole, ça a des dents et des
griffes, et pire que tout, ça a vraiment une haleine abominable. On n’est pas équipé
pour affronter ça.

Reine (s’avance vers eux, faisant reculer Yitong, menaçante) : Vous préférez affronter
le dragon ou moi ?!



Les serviteurs se rassemblent et discutent pendant quelques secondes, hésitent puis se
retournent vers la Reine, s’avancent et lui serrent la main.

Isabella: Vous nous avez convaincus. On part combattre le dragon.

Roi : Et celui ou celle qui sauvera ma fille sera mon successeur !

Serviteurs : Vrai ?

Roi : Vrai !

Les serviteurs se regardent, plein de motivation, puis quittent la scène côté jardin. Le
Roi  et  la  Reine vont  côté  cour,  laissant  le  chevalier  tout  seul  au  centre  scène,  sur
l’avant scène. Lumière sur le chevalier.

Chevalier (très triste) : C’est fini… je ne vais jamais pouvoir sauver la princesse et le
roi va donner son royaume à quelqu’un d’autre. Je ne pourrais plus jamais être avec
la Princesse. Ma vie est fichue !

Lumière sur le roi, la reine et la servante.

Reine : Mais tu es fou ! Donner notre royaume à n’importe qui !

Roi : La princesse est plus importante que le royaume.

Reine : Oui mais… Et si c’est le fils du boulanger qui la sauve ? Qu’allons-nous faire ?

Roi (bouge les bras) : Je ne sais pas…

Pénombre sur la scène pendant quelques secondes.

Narratrice : Les serviteurs étaient remplis de courage et de motivation, car chacun
d’eux  voulait  devenir  roi  et  épouser  la  princesse.  Ils  aimaient  leur  vie,  mais  ils
voulaient quand même en changer.  Personne ne sait  pourquoi.  Est-ce qu’ils  vont
réussir ? Est-ce qu’ils vont sauver la princesse et rapporter la paix ?

 Du  bruit  se  fait  entendre  côté  jardin.  Les  lumières  redeviennent  normales.  Les
serviteurs reviennent. Ils gémissent, boitent et pleurent.

Reine (se tourne vers eux) : Que s’est-il passé ? Où est la Princesse ?

Isabella : Nous n’avons pas réussi.

Roi et Reine (crient) : Quoi ?!



Isabella :  Nous avons tout essayé,  mais il  est trop fort.  Nous avons été obligé de
partir ou il nous aurait mangés.

Reine :  Mais  on  s’en  fiche  de  vous !  C’est  notre  fille  qui  compte.  Oh  mon  dieu,
qu’allons-nous faire ?!

Servante : Et si on demandait au chevalier ?

Reine : Non ! C’est inutile ! Il est trop lâche.

Le sorcier entre sur scène en essayant de se cacher derrière les objets. Puis il saute sur
le devant de la scène et prend une pose victorieuse.

Sorcier : ah AH ! J’ai la solution.

Roi : C’est quoi ?

Sorcier : J’ai fabriqué une potion de courage que voici !  (il sort une fiole de sous sa
veste). Grâce à elle, le chevalier va pouvoir sauver la princesse !

Chevalier (s’avance vers le sorcier) : C’est vrai ! Donne-la moi tout de suite !

Le chevalier prend la potion et la met dans son armure.

Chevalier : Vous pouvez compter sur moi ! Je vais sauver la princesse !

Le chevalier sort de la scène, côté cour, juste au moment où l’enfant rentre sur scène,
encore un peu endormi.

Enfant : Ou il va le chevalier ?

Servante (s’approche de son enfant) : Il est parti sauver la princesse et accomplir son
destin.

Enfant (prend une pose courageuse) : Moi aussi je veux accomplir mon destin !

Servante : Ne dis pas de bêtises et retourne te coucher.

Enfant : Mais je veux avoir du destin moi aussi !

Servante : J’ai dit non !

Enfant (soupire très fort) : Pfff, c’est pas drôle.

L’Enfant sort de scène, côté jardin.



Servante : Est-ce que madame a encore besoin de moi ?

Reine : Non c’est bon, tu peux aller te coucher. Je t’appellerai si j’ai besoin de toi.

La servante fait une révérence et sort elle aussi côté jardin.

Roi (s’approche du sorcier) : Et ma potion pour avoir les dents blanches ?

Sorcier : Ah oui, je l’ai aussi.

Le sorcier fouille dans sa robe, sort une autre potion et la tend au roi. La reine prend la
potion et lit l’étiquette.

Reine : Euh… il y a marqué que c’est une potion pour affronter tous les dangers, pas
pour rendre les dents blanches.

Sorcier : Oh… euuuuh… zut.

La servante rentre en courant sur la scène.

Servante : Mon fils est parti ! Mon fils est parti !

Narratrice : Mais pourquoi l’enfant a-t-il fait ça ? Pourquoi a-t-il voulu partir ? Et où ?
Est-ce que le Chevalier va réussir à sauver la princesse des griffes du terriiiiiiible
dragon, même sans la potion ? Mon dieu,  je ne sais  pas pour vous,  mais moi j’ai
vraiment très peur !

Noir.



Scène 2 : Sur le chemin.

Nouveau décor. Des arbres, des buissons, des bruits d’oiseaux. Le chevalier rentre sur
scène du côté cour. Il fait trois pas, très confiant, prêt à combattre le dragon.

Narratrice : Le Chevalier était en chemin pour combattre le dragon. Ce n’était rien
pour lui, car il avait déjà tué des dizaines de dragons.

Chevalier (se tourne vers la narratrice) : Euh… en fait non.

Narratrice (regarde le chevalier) : Oh, vraiment ? Au moins dix non ?

Chevalier : Et bien c’est à dire que…

Narratrice : Moins que dix ?

Chevalier (gêné) : Un peu moins oui.

Narratrice : Combien ? cinq ?

Le chevalier fait signe qu’il en a tué moins (le pouce en bas).

Narratrice : Deux ?

Le chevalier continue son geste.

Narratrice : Un ?!

Le chevalier baisse la tête et fait signe que non.

Narratrice : Même pas un ?!

Chevalier : Non.

Narratrice : Mais quel chevalier n’a jamais tué un dragon ?

Chevalier : Hey ! Tu as dit que c’était un royaume tranquille. C’est pas de ma faute si
je n’ai jamais eu besoin de tuer aucun dragon moi.

Narratrice : Bon… (elle raye une ligne sur sa feuille). Donc, je disais, Le chevalier était
en chemin pour aller tuer son PREMIER DRAGON (elle dit cette phrase en insistant
énormément et en regardant le chevalier avec sarcasme). Mais ce n’était pas la seule
chose qu’il allait devoir affronter.

Chevalier : Quoi ?!



L’enfant arrive derrière lui et lui fait peur. (L’Enfant aura la potion dans sa poche [il
va la voler], et une bouteille de crème fouettée, elle aussi cachée. Il ne doit la montrer
qu’au moment de l’utiliser).

Chevalier : Aaah ! (pause) Aaah ! Non mais ça va pas ? Qu’est-ce que tu fais là ?

Enfant : Ma maman m’a dit que tu allais chercher ton destin et moi aussi je veux du
destin.

Chevalier : Mais c’est pas un jeu ! Rentre au château tout de suite !

Enfant : Non ! 

Chevalier : C’est un ordre !

Enfant : Si tu veux pas que je reste avec toi, je casse ta potion (montre la potion qu’il
a dans sa poche).

Chevalier (crie) : Non ! Non fais pas ça ! Ok, tu peux rester,  (suppliant) mais donne-
moi la potion !

Enfant (regard espiègle) : Non je vais la garder avec moiiiiiii.

Chevalier : S’il te plaît, c’est très important ! Rend-la moi !

Enfant : J’ai dit non ! Quand on sera devant le dragon.

Chevalier : Bon… d’accord.

Le chevalier et l’enfant marchent lentement sur la scène, du côté cour vers le côté
jardin. Au fur et à mesure que les deux personnages avancent, les bruits d’oiseaux sont
de  moins  en  moins  forts,  la  lumière  devient  de  plus  en  plus  rouge.  Le  chevalier
commence à trembler. La narratrice parle pendant ce temps.

Narratrice : Le chevalier et l’enfant continuaient d’avancer dans la forêt. Mais plus
ils marchaient, plus les arbres devenaient petits et plus les oiseaux devenaient rares.
Car la caverne du dragon était de plus en plus proche. Le Chevalier allait affronter
son destin, et sans doute mourir.

Chevalier : Hey ! Dis pas ça ok !

Enfant : Pourquoi il n’y a plus d’oiseaux ?

Chevalier (tremble de peur) : C’est parce qu’on est presque arrivés. Vite ! Donne-moi
la potion !



Enfant : Non pas encore, j’ai pas vu le dragon !

Chevalier (super  paniqué)  :  C’est  pour  ça  qu’il  faut  que  tu  me  donnes  la
potion maintenant ! Sinon il va nous dévorer !

Enfant (lui tend la potion avec regret) : pfff, t’es vraiment pas drôle. Tiens la voilà !

Le chevalier prend la potion, l’ouvre d’un coup et boit toute la potion en une seule fois,
puis il prend une posture très confiante.

Enfant : Alors, ça fonctionne ?

Chevalier (un peu hésitant mais reste toujours dans la même position)  : Je pense que
oui…

Le dragon hurle et le chevalier se cache derrière l’enfant.

Enfant (sarcastique) : C’est incroyable comme ça fonctionne.

Chevalier : Ça doit sans doute prendre du temps mais OH MON DIEU IL ARRIVE !

Musique dramatique, avec tambours et bruits féroces, lumières rouges intenses ! Puis
le dragon apparaît.

Dragon : Raaaah ! Qui es-tu ?!

Chevalier (se cache complètement derrière l’enfant et le montre du doigt) : C’est pas
moi c’est lui.

Enfant (s’écarte, passe derrière le chevalier et le pousse en avant) : C’est pas vrai, c’est
le chevalier qui veut te tuer pour sauver la princesse !

Dragon (hurle) : Vraiment ?!

Chevalier : Oui… enfin pas vous tuer. C’est vrai ça, pourquoi toujours tuer? On peut
discuter aussi. Il faut discuter dans la vie. 

Dragon : Je ne discute pas ! La princesse est mon otage !

Chevalier : Otage ? Vous ne voulez pas la tuer ?

Dragon : Non !

Chevalier : Oh… et bien… qu’est-ce que vous voulez ?

Dragon : De la crème fouettée !



Chevalier : Qu-quoi ?

Dragon : De la crème fouettée ! Je veux de la crème fouettée !

Chevalier : Mais je n’ai pas de crème fouettée moi !

Dragon : Alors tu vas mourir !

Le dragon fait un bruit terrible mais le chevalier crie.

Chevalier : Wooh ! Du calme !

Dragon : Quoi ?

Chevalier : On ne pourrait pas trouver une autre solution plutôt que de se battre ?

Dragon : je ne veux pas me battre non plus. Je me prépare.

Chevalier : Prépare ? Prépare à quoi ?

Dragon : Au défi !

Le dragon disparaît côté jardin. Le chevalier et l’enfant s’approchent des coulisses et
regardent hors scène.

Enfant : Euh… on peut vous aider ?

Dragon : Oui, prenez ça !

L’Enfant va dans les coulisses tandis que le chevalier tente de le retenir.

Chevalier : Ne fais pas ça ! C’est peut-être un piège !

Enfant : Mais nooooon. Tu dois vraiment travailler ta confiance en l’autre.

Le chevalier s’éloigne des coulisses et vient sur le centre scène. Il tourne un peu en rond
pendant quelques secondes, puis il respire un grand coup et va côté jardin. Des bruits
se font entendre pendant quelques secondes, puis le chevalier revient avec une grosse
roche. L’enfant le suit avec une paire de ciseaux et une feuille de papier. Le chevalier
pose la roche sur le sol et l’enfant pose les ciseaux et la feuille de papier à côté. L’enfant
retourne alors dans les coulisses côté jardin. Le chevalier s’approche des coulisses mais
fait rapidement demi-tour et vient se placer juste à côté de la roche. Le dragon revient
avec une autre roche dans les mains et l’enfant a encore une fois une paire de ciseaux
et une feuille de papier. Le dragon pose la roche sur le sol à côté de lui et l’enfant pose
la feuille et la paire de ciseaux à côté, puis revient à côté du chevalier.



Dragon : Maintenant tout est prêt.

Chevalier : Prêt… à quoi ?

Dragon : Pour le défi ! Si tu gagnes contre moi à roche papier ciseaux, tu pourras
partir avec la princesse, autrement tu devras promettre de ne plus jamais revenir.

Chevalier (éberlué) : Euh… ok.

Dragon : Petit enfant, veux-tu être l’arbitre ?

Enfant : Oui ! Oui ! Oui ! Oui !

Dragon : Maintenant, on choisit !

Le dragon se retourne et prend la roche dans ses mains. Elle doit sembler TRÈS lourde.
Le chevalier le regarde faire puis se penche, prend la feuille de papier et la met dans
son dos. Le dragon met la pierre dans son dos lui aussi.

Dragon : Je suis prêt ! Toi ?

Chevalier (vraiment très hésitant face à la stupidité du jeu) : Euh… oui ?

Enfant : Très bien. C’est parti !

Le dragon est très concentré. Le chevalier cache la feuille dans son dos.

Enfant : Roche ! Papier ! Ciseaux ! 

Le Dragon montre la pierre avec un regard de triomphe. Le chevalier s’approche avec
hésitation et vient poser la feuille sur la pierre.

Narratrice : Le Chevalier a gagné ! Quelle surprise !

Dragon (très en colère) : Raaaaaah ! Ce n’est pas possible ! Ce n’est pas possiiiiiible !

Le chevalier se recule, apeuré par les cris du dragon. Le dragon pose la pierre sur le sol
et commence à pleurer. Le chevalier s’approche du dragon.

Chevalier : Est-ce que… ça va ?

Dragon :  Non !  Je  n’aurais  jamais  de  crème  fouettée !  Je  veux  juste  de  la  crème
fouettée !



Enfant (s’approche du dragon et sort la crème fouettée de son sac) :  Tiens,  je te la
donne.

Dragon (regarde l’enfant avec joie) : Vraiment ? Tu ferais ça ?!

Enfant : Bah oui. Si ça peut te rendre heureux.

Dragon (très heureux) : Mais oui ! Merci ! Merci. Veux-tu être mon ami ?

Enfant : D’accord. (se retourne et parle au chevalier) Je reste. Tu diras à ma maman
que je reste avec mon nouvel ami.

Le dragon et l’enfant avancent doucement vers les coulisses côté jardin.

Enfant : Dis-moi, est-ce que tu sais voler ?

Dragon : Bien sûr que je sais voler. Je suis un dragon.

Enfant : Wooooo ! Ça c’est super ! Tu pourrais m’apprendre ?

Dragon : Je ne sais pas…

Enfant : Aller !!

Ils disparaissent de la scène. Le chevalier les regarde partir, puis il regarde le public.

Chevalier : Mais… Et moi ?

La princesse sort des coulisses côté jardin et saute sur le Prince, très heureuse.

Princesse :  Mon  dieu  tu  m’as  sauvé !  Tu  es  un  héros !  Tu  es  incroyable !  Tu  es
magique je t’aime !

La princesse commence à tourner autour du Chevalier en faisant une danse latine,
comme si c’était une danse de séduction. Le Chevalier hésite pendant une seconde ou
deux à dire la vérité, puis gonfle le torse et parle.

Chevalier :  Oui,  exactement !  J’ai  affronté  le  dragon et  je  l’ai  vaincu !  Tu es  libre
maintenant ! Retournons au Château !

Princesse : Oh oui mon héros ! Retournons nous marier. Maintenant que tu as vaincu
un dragon, tu vas pouvoir me demander en mariage à mon père ! Je suis si contente !

La princesse part côté cour et sort de scène. Le Chevalier marche tranquillement puis,
juste avant de sortir, regarde le public.



Chevalier : La servante va tellement me tuer…

Noir.

Scène 3 : le retour.

Retour dans la salle de banquet. La reine est en train de marcher de long en large dans
la  salle.  Le  roi  est  en train de  jouer un morceau très triste  au piano.  La servante
marche elle aussi, très paniquée. Les serviteurs sont eux aussi sur scène en train de
manger un tout petit peu.

Narratrice : La tension dans le château était incroyable. Tout le monde était sûr que
le Chevalier reviendrait sans la Princesse, ou peut-être même qu’il ne reviendrait
pas, dévoré par le dragon. Et alors, qu’est-ce qui arriverait à la Princesse ? Peut-être
que  le  dragon  la  dévorerait  (la  reine  marche  plus  nerveusement,  le  roi  joue  un
morceau  encore  plus  triste),  ou  peut-être  qu’il  la  torturerait  (la  reine  arrête  de
marcher, se met sur le sol et tremble de peur, le roi joue encore plus tristement) , ou
bien peut-être que le dragon…

Reine : Non mais tu vas pas te taire oui ?

Narratrice : Mais… je fais mon travail !

Reine : Oui et bien ton travail tu peux te le…

Narratrice (s’avance vers la reine, menaçante) : Je peux me le quoi ?

Reine : Tu le sais parfaitement.

Chevalier (crie des coulisses, côté jardin) : Oh ! Doucement !

La narratrice reprend sa place.  La reine se recule,  le  roi  se retourne.  Le chevalier
rentre sur scène avec la Princesse à son bras. Le Roi applaudit et commence à jouer
une musique joyeuse et entrainante.  Le chevalier s’approche de la narratrice et  la
regarde de haut. Pendant ce temps, la Servante va chercher son fils partout, elle va
aller dans les coulisses, en sortir etc…

Chevalier (à la narratrice) : Alors, qui est-ce qui devait mourir ?

Narratrice : Excuse-moi mais tu avais quand même plus de chance de te faire bouffer
que de gagner.

Chevalier : Mais j’ai gagné. Donc change ton discours s’il te plaît.

Narratrice : C’est vrai… Bon attend.



La narratrice écrit sur sa feuille, change quelques mots, puis reprend.

Narratrice :  Je disais donc,  le chevalier valeureux était  de retour avec sa belle.  Il
pouvait maintenant demander la princesse en mariage dignement.

Reine (surprise) : Vraiment ? Vous voulez vraiment épouser notre fille ?

Chevalier : Bien sûr.  (La princesse se sert un peu plus contre lui).  Je lui ai d’ailleurs
déjà offert la bague. (la princesse montre la bague qu’elle a à son doigt et sourit).

Reine : Et bien… je suppose que c’est d’accord. Qu’en pensez-vous mon cher ?

Le roi se retourne avec un grand sourire et continue de jouer au piano (une marche
nuptiale). La reine se retourne vers le chevalier et la princesse.

Reine : Et bien si tout le monde est d’accord, je propose que le mariage soit célébré
demain.

Princesse  (s’approche de la Reine et lui prend les mains) : Oh mère, comme je suis
heureuse.

Reine : Moi aussi ma fille. Si c’est ce que tu veux, alors je suis heureuse.

Servante (s’approche du Chevalier) : Euh… excusez-moi ?

Chevalier : Oui ?

Servante : Où est mon fils ? Il a disparu en même temps que vous et je ne le retrouve
plus. Je pensais qu’il était parti avec vous, mais il n’est pas là. Dites-moi ou il est s’il
vous plait.

Chevalier (hésitant) : Je suis désolé mais je ne sais pas où il est. Je ne l’ai pas vu.

Servante (insistante) : Vous êtes certain ? Vous ne savez pas ?

Chevalier (essaye d’être confiant) : Oui, certain.

Servante : Mais où a-t-il pu se cacher ?

La princesse s’approche de la servante, lui prend les mains et vient se placer à côté du
chevalier. Ils se regardent dans les yeux.

Narratrice : Et c’est ainsi que ce termine cette histoire. Le chevalier et la Princesse se
marièrent et…

Enfant (des coulisses, très fort) : Mamaaaaaaaaan !



Servante : Luc ? Où es-tu Luc ?

Enfant : Je suis là-haut maman regarde ! Je vole !

Tout  le  monde  regarde  en  l’air,  puis  la  servante  regarde  le  chevalier  d’un  air
EXTRÈMEMENT menaçant (elle peut même prendre un balai, une assiette, une arme
quelconque). Le chevalier regarde la servante, se déplace lentement vers les coulisses
côté jardin et place la princesse entre la servante et lui.

Noir.

Fin.


